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Ce livre s’inspire du format des “romans photo” en noir et blanc. Sauf qu’au lieu de raconter une 

belle histoire d’amour, il nous raconte trois histoires de haines populaires qui mijotent dans les 
cœurs et les cerveaux de patriotes franco-français voire même d’origine “étrangère”. 

Il est le fruit d’une enquête menée par une historienne spécialiste de l’extrême droite et un 
photographe dans trois villes gérées par le Front : Beaucaire, Hénin-Beaumont et Hayange. Ceux 
qui souhaitent connaître l’histoire du Front national devront se reporter à d’autres livres, mais 
celui-ci a un avantage : il donne un visage et une voix aux électeurs et militants de base du FN. 
Aucun véritable scoop, mais quelques éléments utiles à rappeler. 

Tout d’abord, le FN profite de la misère et de l’isolement des plus pauvres et des plus démunis. 
Peu de fascistes convaincus, ou d’extrême-droitiers de père en fils, ou de mère en fille, en tout cas 
parmi les électeurs dont les idées et les propos sont ici présentés. Par contre beaucoup de femmes 
et d’hommes qui ont gobé la fable de la dédiabolisation mise en œuvre à la fois par le FN et par les 
grands médias complaisants. Tous les sympathisants FN racontent qu’ils ne sont “pas racistes”, 
qu’ils ont des “amis immigrés” et “bien intégrés”, qu’il ne faut pas “tuer les réfugiés” (ouf ! nous voilà 
rassurés!) et même donner à “manger à leurs enfants”, etc. 

Leurs discours démontrent que les mensonges racontés par le Front national se sont bien 
implantés dans la tête de certains exploités mais que ceux-ci ont aussi une grande capacité de 
prendre leurs désirs pour des réalités et de répéter les discours servis par les médias pour blanchir le 
FN. 

En réalité, le FN mariniste joue beaucoup plus sur la carte républicaine-xénophobe (“On est chez 
nous”, “la priorité aux Français”) que sur la carte fasciste-insurrectionnelle-raciste et sur l’infériorité 
supposée de certaines “races”. En ce sens, le FN est un parti bien français, puisque la construction 
de l’Etat bourgeois démocratique et du capitalisme français se sont faites sur les dos des immigrés1, 
qu’ils soient italiens, portugais ou espagnols, hier ou maghrébins, turcs ou maliens aujourd’hui. 

Evidemment sur ce point, les antifascistes de gauche sont bien embêtés puisque eux-mêmes 
colportent la mythologie nationaliste républicaine, à commencer par celle des prétendues 
“conquêtes du Conseil national de la Résistance”... 

La xénophobie décomplexée a fait d’énormes progrès grâce à l’extrême droite et à la droite, et la 
gauche ou l’extrême gauche se sont montrées impuissantes face à cette thématique très populaire, 
comme le montrent les discours altermondialo-gauchistes abstraits contre “Bruxelles”, “la Troika”, 
la façon dont la campagne a été menée contre le TCE2, etc. 

Second point important: le FN ne fait pas grand-chose au niveau municipal, à part nettoyer les 
rues, réparer la chaussée et développer la police municipale ainsi que la vidéosurveillance mais il 
pratique les mêmes méthodes clientélistes que la gauche... tout en les dénonçant violemment. Au fil 
des interviews, on découvre en effet que tous les électeurs du FN qui ont  demandé à la mairie un 
petit service, la satisfaction d’un droit ou un piston ont obtenu un résultat positif très rapidement: 
qu’il s’agisse d’un coup de fil pour trouver un travail, du dépôt d’une demande de logement, de la 
mise en place d’un éclairage public, etc. Par contre, tous ceux qui ont résisté aux injonctions d’une 
équipe municipale FN ont été punis: suppression des subventions pour le Secours populaire voire 
fermeture de son local; diminution de la subvention pour un club de foot;  harcèlement des 
syndicalistes CGT; fermeture d’un restaurant dont les gérants avaient des idées trop à gauche, etc.  

Notons au passage que le FN n’est pas toujours “islamophobe” puisqu’il dénonce le curé local 
comme “gauchiste” mais subventionne la construction d’une mosquée et loue le comportement des 
musulmans de Hénin-Beaumont. Comme quoi, l’opium du peuple qu’est la religion est une valeur 
                                                        

1 Cf.  « French working class, migrants, racism and the building of French national ideology » 
   http://npnf.eu/spip.php?article406&lang=fr 
2 Cf.  « L’identité nationale : un mythe rance et dangereux. Une vieille question jamais réglée à gauche » 
http://www.mondialisme.org/spip.php?article1410  ; « La triste farce de la victoire du non » 
( http://www.mondialisme.org/spip.php?article503 ) et  « Référendum français :  Tsunami 
politique  ou tempête dans un verre d’eau ? »   (http://mondialisme.org/spip.php?article555) 

 

 

 



très sûre pour le FN, quelle que soit la foi concernée. Et les imams qui font ami-ami avec le FN ont 
sa bénédiction... 

Troisième point: les fêtes locales, évidemment centrées sur les traditions dites françaises3 et 
l’identité nationale, sans oublier, bien sûr, les associations d’anciens combattants. Deux terrains sur 
lesquels la gauche n’a rien à dire, puisqu’elle est, elle aussi, favorable à l’identité nationale (dans son 
cas, républicaine, universaliste et aveugle face au racisme institutionnel) et n’est ni antimilitariste ni 
anticolonialiste. 

Quatrième remarque: les motivations des électeurs sont souvent fort peu politiques. En d’autres 
termes, ils ne sont guère exigeants sur la qualité de la marchandise avariée que leur vend le FN et ils 
prétendent souvent voter pour le FN parce que “on a tout essayé” et qu’ils auraient été “trahis” par 
la gauche... Ils apprécient que le maire leur serre la main, danse avec eux, dise bonjour, boive l’apéro 
avec eux, fasse venir les médias, rende leur dignité à leur ville oubliée et généralement sinistrée 
(disparition des commerces, voire de l’hôpital ou du lycée local), etc. Bref, ils se satisfont de gestes 
symboliques, d’une présence de leur maire dans les médias, de quelques chaussées réparées et de 
quelques coups de peinture. 

C’est sans doute cela “l’illusion” qui risque de devenir “nationale”. Comme l’indiquent les auteurs 
en conclusion: “le parti d’extrême droite leur vend un rêve: leur rendre une fierté qu’on leur aurait retirée” et 
une solution miracle : il suffirait d’expulser tous les étrangers et de rétablir le franc pour que leurs 
problèmes soient résolus. 

La déconvenue risque d’être très rude s’ils donnent leurs voix à l’extrême droite. 
 
Y.C., Ni patrie ni frontières, 10/06/2017 

                                                        
3 Pourtant, Johnny Haliday et Eddy Mitchell, dont les fans présentés dans ce livre sont aussi des 
électeurs du FN, font uniquement du (médiocre) copier-coller de la musique anglosaxonne et plus 
spécifiquement afro-américaine. Quant aux corridas et manifestations taurines soutenues par le FN 
du Sud, elles ne sont pas spécialement “gauloises”. 


